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En avril 2004, nous avons été
contactés par Le Lieu Unique - scène
nationale de Nantes - qui nous
proposait de participer en tant
qu’« invités d’honneur » au 1er Grand
Slam National1 prévu deux mois plus
tard dans notre ville.

Nous n’avions jamais entendu
parler de Slam auparavant mais les
quelques phrases de notre interlo-
cutrice, chargée des Relations
Publiques,ainsi que son invitation à
rencontrer Pilote le Hot, initiateur du
Slam en France, nous ont donné
envie d’en savoir plus et de tenter
une expérience qui ne paraissait pas
très éloignée de nos pratiques de la
poésie en Pédagogie Freinet.

Ce 1er Grand Slam National était
une rencontre dédiée à la poésie qui
consistait à rassembler des équipes
de poètes venant de toute la France,
sélectionnées sur leur scène respec-
tive pour représenter leur ville et le
lieu où ils ont l’habitude de slamer.
Les scènes habituelles de Slam (hors
tournois) sont installées dans des

bars et elles sont ouvertes à tout un
chacun ;elles ont la volonté de démo-
cratiser la poésie et de la débarras-
ser d’une image souvent désuète et
réservée à une élite.

Pour ce premier grand tournoi,
les participants adultes se rencon-
treraient donc en juin lors de rounds
se déroulant simultanément dans
diverses salles. Il s’agirait de vérita-
bles joutes poétiques, mais amu-
santes et bon enfant, couronnées
par des finales individuelles et par
équipe le deuxième jour.

Qu’était-il attendu de
nous ?

Que les enfants viennent décla-
mer librement leurs poèmes devant
un large public,et qu’ils rencontrent
d’autres enfants (3 écoles de Nanterre
réunies en une équipe) qui eux aussi
préparaient cette rencontre.

Quoi de plus stimulant que de
participer à un spectacle vivant de
poésie, d’écrire pour être entendu,

non seulement par les parents
comme cela se pratique déjà régu-
lièrement dans la classe lors des
présentations quotidiennes et à
l’école le samedi lors du « Super c’est
samedi » ou l’« Heure des parents »,
mais aussi par d’autres enfants venus
d’ailleurs et par des adultes amateurs
de poésie, poètes parfois, dont les
oreilles et le cœur sont à même d’ap-
précier véritablement la valeur des
essais tâtonnants mais émouvants
des enfants.

Pour se préparer à l’événement,
Catherine Duval - professeur de lett-
res et slameuse, alias K’trin D -et
Pilote le Hot nous ont proposé d’in-
tervenir au préalable à l’école pour
animer des ateliers Slam.

Ils ont accompagné les enfants
dans l’écriture de poèmes libres,donc
sans contraintes, sans consignes,
juste après quelques exercices de
« dérouillage » et de « déver-
rouillage » pour se mettre à l’aise.

Ils ont aussi présenté des extraits
de film montrant des rencontres

Rencontre avec le SLAM
Ecole ANGE GUEPIN – NANTES

L’école ouverte publique Ange Guépin, située en
banlieue nantaise, est une école associée à la ZEP.
Elle accueille des enfants du quartier mais aussi des
enfants de Nantes et des environs (en particulier
des enfants en souffrance et en difficultés scolai-
res). Une équipe travaillant en pédagogie Freinet
s’est constituée depuis une quinzaine d’années :
travail en équipe, direction collégiale, classes de
cycles, conseils d’enfants, ouverture de l’école…
Valérie Louis s’est intégrée à cette équipe il y a
quelques années,elle est enseignante d’une classe
de cycle 3 et membre de la direction collégiale.



moteur pour aller plus loin, plus
profond dans le travail du texte,dans
l’art de le déclamer ; que cesser de
s’en tenir au premier jet était un pas
important que beaucoup avaient du
mal à faire ; qu’enfin nous faisions
confiance à l’état d’esprit des orga-
nisateurs qui avaient toujours
défendu publiquement l’idée qu’on
ne faisait pas de poésie les uns
contre les autres, mais les uns avec
les autres, et que le grand gagnant
d’un tournoi n’était jamais un poète,
mais la poésie elle-même !

Nous avons donc recueilli les
candidatures (ceux qui voulaient
tenter l’expérience mais qui en outre
étaient libres un dimanche de juin,
ce qui réduit notablement les effec-
tifs), soit une douzaine d’enfants de
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Slam entre adultes, histoire de
« donner le ton ».

L’évidence de la parole libérée a
tout de suite plu aux enfants qui
sont familiarisés avec ce type d’ex-
pression,tous les styles étant permis,
du rap à la comptine en passant par
le petit poème d’amour ou le cri de
colère.

Mais s’il est vrai que l’écriture est
quotidienne dans nos classes, nous
passons moins de temps sur le travail
oral de présentation de ces textes :
diction, travail sur le souffle,expres-
sion parlée,confiance en soi et affir-
mation de soi… 

C’est probablement cette dimen-
sion que l’expérience Slam a permis
de développer dans nos pratiques :
l’art de déclamer.

La scène ouverte au bar du Lieu
Unique a rassemblé tous les volon-
taires de l’école ce dimanche de juin,
soit une quinzaine d’enfants dont la
moitié était issue de la ZEP à laquelle
l’école est associée. La salle était

pleine de monde et tour à tour, les
enfants de Nantes et Nanterre ont
défilé pour tenir leur place.Moments
forts de paroles authentiques d’en-
fants pour une fois entendus,mieux
même, écoutés, respectés, voire
admirés puis applaudis.

Cette scène a permis également
aux enfants de réaliser un recueil de
poèmes qui a été distribué durant
cette journée.

Comme quoi, on n’a pas besoin
de plagier Lamartine ou Rimbaud
pour intéresser les autres !

Forts de cette première aventure,
nous étions partants pour une
seconde qui se présentait différem-
ment pourtant l’année suivante. En
effet, l’esprit du 2e Grand Slam
National était plus « dérangeant »
pour nous a priori puisque cette
année était prévu le 1er Slam de
poésie interscolaire. Cela signifiait
que cette fois,des équipes d’enfants
sélectionnés en interne dans les
écoles de Bobigny, Nanterre et
Nantes devaient se rencontrer selon
les mêmes règles que les tournois
adultes en vue de remporter le
Trophée du 1er Slam de poésie inter-
scolaire.

Les règles :3 minutes d’expression
par poète (sinon points de pénalité),
ni musique,ni costume,ni accessoire.

L’aspect compétitif nous semblait
dangereux pour les raisons habi-
tuelles : risque d’exclusion de ceux
qui ont le plus besoin de s’exprimer,
de ceux qui ont plus de difficultés,
de ceux qui manient moins bien la
langue…

L’exact inverse de ce que nous
recherchons en permanence !

Aussi avions-nous quelques réti-
cences préalables avant de nous
remettre au travail.

Au mieux nous disions-nous que
l’émulation pouvait être un vrai

J’veux le dire !!!

J’veux le dire qu’on m’a
massacrée

Touchée, regardée et insultée
J’essayais de m’intégrer, 

mais on me rejetait
Pourtant j’veux le dire
J’veux qu’on m’aime 

et qu’on me respecte
Car moi je suis une fille 

de cœur et
Surtout de respect
Je n’accepterai jamais 

ce qu’on m’a fait
Maintenant je suis heureuse

mais je garderai cette horrible
et cruelle chose

Tout au fond de mon cœur
pendant des années.

Ophélie Touboulic et Romane Garcia

Ma vie dans la cité

Laissez moi vous présenter
Vous parler, vous raconter
De ma vie dans ma cité
Merci bien de m’écouter.

J’ai grandi aux pieds 
d’immeubles

Qui se peuplent et se dépeuplent
Maintenant le grand projet de ville
Les détruit, les mutile

Avec des copains j’débarque
L’après-midi dans un parc
Dans les buissons on fait 

des couloirs
On joue à côté de la Loire

À l’école y a des pots de colle
Qui te collent le nez sur l’sol
En plus tu peux te faire insulter
Ou pire racketter

Maintenant vous savez 
Qui y’a pas de quoi rigoler
De ma vie dans ma cité
Merci de m’avoir écouté.

Jordan Gaudet
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cycle 3. Puis nous avons organisé les
sélections en présence de Pilote le
Hot, K’Trin D et Marc Smith, père
fondateur du Slam à Chicago en 1984
(il était alors ouvrier dans le bâti-
ment et c’est lui qui mit sur pied les
premières compétitions dans un club
de jazz).

Très enthousiastes de vivre cette
fête de la parole dont ils étaient le
centre, les enfants se sont donnés à
corps perdus pour essayer d’être
sélectionnés. Seuls quatre d’entre
eux (+ deux suppléants) seraient sur
la scène le dimanche. Le jury était
composé de nos trois invités de
marque et de deux enseignants de
l’école ;ils devaient évaluer les perfor-
mances en partageant la note à
parts égales entre la qualité intrin-
sèque du texte et la façon de le dire
et bien entendu en la justifiant par
une remarque.L’euphorie était à son
comble, et la présence des journa-
listes de Ouest-France et des télés
locales contribuait à en rajouter
encore…

La coutume veut que les notes
soient toujours hautes et que l’on
joue davantage sur la décimale.Au-
cun enfant donc ne s’est senti hu-
milié,et les canons ordinaires et su-
rannés en matière de poésie ont été
balayés au profit d’une inventivité
stimulante, bousculante, grave ou
rieuse, jamais bêtement scolaire.
Les textes et les enfants retenus
n’ont pas suscité de sentiment d’in-
justice, et nous - enseignants -
avons été particulièrement satis-
faits de constater que sur les 6
enfants sélectionnés, 4 habitaient
la ZEP. Cela confirmait bien notre
sentiment que cette forme d’ex-
pression poétique était particuliè-
rement parlante pour ceux dont le
capital culturel familial est très diffé-
rent de celui que l’école tradition-
nelle attend.

Le grand jour, les enfants se sont
produits sur scène avec une
émotion manifeste mais qui ne les
a pas inhibés ; et aux côtés des
enfants de Nanterre et Bobigny ils
se sont tous donnés sans retenue,
entre jubilation et tremblements,
mais toujours sur la crête de leur
texte parfaitement possédé.Le côté
sportif du tournoi n’a pas posé de
problème tant les notes données
par les 5 membres du jury (specta-
teurs adultes volontaires) ont volé
haut ! La moins bonne étant 9,2 sur
10… Ils se sont écoutés les uns les
autres, découvrant d’autres façons
d’écrire, de dire, de jouer. Et malgré
nos réticences du début,nous avons
été obligés de constater que ces
tournois permettaient aux enfants
de se dépasser sans que cela ne
génère une ambiance malsaine de
concurrence.

Cette expérience a ouvert des
portes dans notre façon de vivre et
de penser la poésie en classe :
comment donner chair à son texte,
comment se vivre, comment s’in-
carner au travers d’un texte qui est

bien le nôtre, comment permettre
les interactions entre le corps, le
langage, le texte.

Apprendre à faire sonner les mots,
à les faire vibrer pour que chacun les
ressente, partager les sentiments
éprouvés lors de l’écriture au mo-
ment de sa présentation, maîtriser
sa voix, ses émotions sans les tuer
ni les mutiler, leur permettre de jaillir
doucement ou violemment sans être
condamné, et se livrer intimement,
librement, en sachant que d’autres
viendront apprécier,goûter,se retro-
uver peut-être dans votre cri ou vos
confidences.

Avec le Slam, la poésie - habi-
tuellement confinée dans les recueils
que l’on ouvre en solitaire car ils sont
régulièrement présentés dans nos
classes aux présentations quoti-
diennes… - s’invite à la table du plai-
sir pour être dite par des bouches
qui se délectent, entendue par des
oreilles ouvertes et gourmandes, et
enfin offerte à tous.

Peut-être soulever aussi que ces
moments « exceptionnels » doivent
nous convaincre que la poésie reste
un acte de création personnelle qui
doit pouvoir trouver sa place au
quotidien de la classe… et parallèle-
ment un acte de bain, de création
collective,où chacun peut s’enrichir
de la création des autres…

Valérie Louis 

www.ffdsp.com :Site Internet de
la Fédération Française De Slam
Poésie.

1 Un papier,un stylo,un micro :voici les prin-
cipaux instruments du slam,cet art oratoire entre
poésie et musique qui consiste à déclamer un
texte dans un bar, face à un public à la fois jury
et acteur. Né aux États-Unis, le slam a traversé
l’Atlantique au milieu des années 1990 et suscite
aujourd’hui un véritable engouement en France
à tel point qu’il commence à se décliner sur
disques.

Si demain

Je pleure
Je saigne
Je bricole
Je meurs
J’ai peur
Je vois des monstres
Je vole
Je suis un héros
Je deviens une reine
Je suis célèbre
J’écris un livre
Je joue

On imagine toujours pour rien
Les rêves ça se fait quand tu
dors. 

Aïssa et Naïma


